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Résumé
Le développement de l’agriculture biologique (agricultura orgânica, AO) au Brésil prend
des formes multiples. Au travers de leur expérience de l’AO, dans une communauté
proche de trois métropoles, de petits maraîchers d’Ibiúna (São Paulo) créent des entités
collectives et expérimentent de nouvelles pratiques sociales. À partir d’entretiens et
d’observations sur le terrain, nous montrons comment ces minifundios se sont, ou ont été,
organisés pour développer l’AO dans un même territoire Nous identifions quatre formes
sociales d’organisation, leurs dynamiques, leurs valeurs et leurs interrelations. Nous
discutons des éléments susceptibles de sécuriser leur reproduction sociale et de soutenir
de nouvelles voies de développement.

Mots clés : systèmes agraires.

Summary
Organisation of organic farmers in a peri-urban area of São Paulo

Organic farming (OF) is increasingly considered a possible alternative for designing a
″new rurality″ in Brazil, where the term covers a wide range of production and
certification systems. However, the ways that small farmers adopt OF in “green belts” to
meet urban demand for organic produce have not been investigated extensively. We
explored this issue in the community of Ibiúna, located near the three main cities of São
Paulo state. This case study shows how small farmers are organised—or organise
themselves—to meet urban demands and develop OF. Based on secondary data, we
identified the number and location of organic farmers. We conducted 19 interviews with
farmers, technical officers, organic inspectors and leaders of various producer associa-
tions. The first section introduces our theoretical framework, based on the characterisation
of social forms of organisation and of their dynamics and relations. Initiatives by the
Catholic church in the late 1980s established a strong link between small farmers and
citizens from poor communities of São Paulo. The structuring effect of an enterprise
created in the early 1990s is still prevalent and was a constant reference for all the
stakeholders interviewed. Secondly, we depict the development process of OF as a social
project, with economic and environmental interactions in Ibiúna. This territory has
multiple functions: it is valued as a resort for citizens and for tourist activities; it also
contributes to the water supply of the nearby metropolis. Tensions thus appear between
the consequences of human activities on soil and water resources and higher expectations
for environmental quality. Thirdly, we analyse the development and describe in detail
four basic forms of organisation related to OF. Although they share some objectives, such
as visual quality and ″right price″, their size and internal operation, their values and
relations with consumers, and their technical and environmental content all differ. Finally,
we discuss elements that could help ensure the social renewal of these farmers’ groups
and discuss how they can deal with risks, overcome difficulties and sustain new avenues
for development.

Key words: farming systems.
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A u Brésil plusieurs études attestent
d’une revitalisation des sociétés
locales, à partir d’une diversifica-

tion des activités économiques et d’un
renforcement d’autres dimensions de
l’agriculture [1, 2]. Une loi récente [3]
reconnaît depuis peu l’agriculture biolo-
gique (Agricultura orgânica, AO) et
d’autres qualificatifs (agroécologique,
biologique...) [4] comme ferments d’une
agriculture durable [5]. L’AO représente
une opportunité de valorisation des pro-
duits agricoles, notamment pour le maraî-
chage. Une demande existe pour ces pro-
duits frais, en particulier dans les
métropoles, où des prix favorables stimu-
lent l’expansion de la production [6]. La
région Sud-Est représente 60 % de la pro-
duction biologique brésilienne, qui tota-
lise plus de 840 000 hectares en 2003 [7].
L’AO est également vue comme préser-
vant l’environnement, bien que cet attri-
but ne soit pas toujours reconnu par le
consommateur [8]. Cependant, l’adoption
de l’AO dans des ceintures vertes a fait
l’objet de peu de recherches au Brésil, à
l’exception de quelques travaux de géo-
graphes [9].
Une première étape de reconnaissance
de l’AO a consisté en l’élaboration de
normes relatives à la production, la trans-
formation, l’identification et la certifica-
tion de la qualité des produits. La loi
« doublement organique » [3] exprime un
projet politique pour la petite agriculture
et l’intégrité culturelle des communautés
rurales. Elle reconnaît l’existence de diffé-
rents systèmes de certification [10, 11].
Une vingtaine d’organismes réalisent des
audits par tiers extérieur [12] et opèrent
au niveau d’un État, du pays ou à l’inter-
national. La moitié d’entre eux sont basés
dans l’État de São Paulo [6, 13]. La certifi-
cation de groupe permet de réduire forte-
ment le coût de la certification pour un
petit producteur affilié à une association.
La certification est optionnelle pour les
petits producteurs faisant de la vente
directe, sous réserve qu’ils puissent justi-
fier de la traçabilité de leur produit, et
d’un libre accès aux lieux de production
et de transformation [3]. Tout plaide donc
pour que les producteurs en AO soient
insérés dans des organisations ou qu’il y
ait un moyen de contrôle social. Mais si
certains réseaux relevant de l’agroéco-
logie sont déjà bien identifiés [11, 14],
qu’en est-il d’autres formes d’organisation
de l’AO ? Plutôt que d’un marché de
« niche » ou d’une opportunité d’exporta-
tion, ne s’agit-il pas d’une pratique sociale
alternative recréant des espaces de pro-

duction et de nouveaux liens entre pro-
ducteurs, marchés et consommateurs ?
Notre objectif est d’explorer ces voies de
développement en identifiant les formes
d’organisation de l’AO dans un même
territoire. Nous supposons que différen-
tes formes d’organisation peuvent coexis-
ter et qu’elles expriment différentes inter-
prétations de l’AO. Nous présentons
comment de petits producteurs ont été,
ou se sont, organisés pour :
– développer différentes formes d’organi-
sation de l’AO ;
– renforcer les capacités de petits produc-
teurs et leur intégration au marché ;
– et rencontrer des demandes urbaines.
Ces questions sont abordées dans la vaste
communauté d’Ibiúna, en raison de sa
forte concentration de maraîchers biolo-
giques et de son appartenance aux nou-
velles ceintures vertes de São Paulo [15],
ainsi que des enjeux environnementaux
présents dans ce territoire.

Identifier les formes

d’organisation de l’AO

à Ibiúna

Notre analyse de situation s’appuie sur un
point de vue théorique selon lequel il
existe des sphères de reproduction socia-
lement structurées et économiquement
distinctes, où des réseaux sociaux s’arti-
culent les uns aux autres, ou se recou-
vrent, mais ne se confondent pas [1].
Notre cadre d’analyse se situe à l’interface
entre sociologie [16] et agronomie [17].
Nous avons considéré l’AO non seule-
ment en tant que mode de production
mais aussi en tant que pratique sociale
visant à renouveler les relations entre
producteurs et avec des consommateurs.
La distinction de formes d’organisation ne
relève pas que d’une intégration écono-
mique à des marchés mais aussi de la
génération d’un ensemble de valeurs à
caractériser [18]. Les actions sociales et à
orientation économique mises en œuvre
par différents groupes dérivent d’un ordre
moral et économique [16]. Un groupe
mobilise ses références culturelles pour
construire son identité face à d’autres
groupes avec lesquels il interagit. Ces
connexions entre formes d’organisation
sont également objets d’étude.
À partir de données secondaires, nous
avons identifié le nombre et la localisa-
tion des producteurs biologiques. Il est

apparu que la plupart d’entre eux sont
situés à Ibiúna, dans le microbassin de
Verava.
Nous avons conduit des entretiens avec
différents acteurs, identifiés en nous
appuyant sur la connaissance de terrain
de deux techniciens locaux. Concernant
les formes d’organisation de l’AO, nous
avons rencontré deux responsables de
structures de commercialisation et deux
présidents d’associations de producteurs,
en les interrogeant sur la dynamique et le
fonctionnement de leur organisation.
Nous avons interviewé 12 maraîchers bio-
logiques affiliés aux quatre formes d’orga-
nisation identifiées, en intégrant dans
notre échantillonnage (trois maraîchers
par organisation) ceux qui ont un rôle
moteur présumé et des adhérents « ordi-
naires » ainsi qu’un producteur particulier,
adhérant à deux organisations, et un
maraîcher « conventionnel ». Nous les
avons interrogés sur leurs trajectoires,
leurs pratiques, et leurs relations aux
groupes auxquels ils sont affiliés. Enfin,
nous avons eu des entretiens avec deux
agents certificateurs intervenant à Ibiúna.
L’ensemble des entretiens a été enregistré
puis retranscrit.
La description de chaque forme d’organi-
sation comporte cinq thèmes : produc-
teurs, production, certification, commer-
cialisation, et valeurs.

Le contexte

du développement

de l’AO à Ibiúna

Ibiúna est une commune aux multiples
statuts, se présentant à la fois comme :
– nouvelle ceinture verte [15], localisée à
70 km de São Paulo,
– station touristique, sur les franges de la
montagne Paranapiacaba,
– bassin hydrographique, alimentant
Ibiúna mais aussi Sorocaba en eau pota-
ble (figure 1).
Plus de 40 % de la surface totale (1 093 km2)
sont dans une réserve de biosphère, consti-
tuée de forêt atlantique. Ibiúna abrite égale-
ment des unités de protection environne-
mentale, des réserves légales et aires de
protection permanente [19].
L’agriculture est encore une base écono-
mique. Le maraîchage est l’activité domi-
nante, en raison :
– de petites structures : plus de la moitié des
exploitations ont moins de 10 hectares ;
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– d’altitudes comprises entre 840 et 1 214
mètres, procurant un climat humide et
tempéré ;
– de ressources hydriques permettent
d’irriguer les cultures ;
– de l’importance de la population rurale
(43 000 habitants sur un total de
64 160 habitants).
À côté de l’agriculture, d’autres activités
ou aménités existent. L’expansion
urbaine s’accompagne localement d’un
développement des résidences secondai-
res, fermettes, condominiums et auber-
ges. De nombreux citadins viennent en
fin de semaine, en vacances ou lors de
fêtes pour trouver la tranquillité, pêcher
dans des piscicultures, randonner sur des
sentiers écologiques. Ces activités contri-
buent également à dégrader la qualité et à
augmenter la demande d’eaux. Il en
résulte une tension entre les conséquen-
ces des activités humaines sur les ressour-
ces et les demandes en termes de qualité
environnementale.
Le développement du maraîchage biolo-
gique est en partie lié à ces problèmes
environnementaux et économiques. La
dégradation de la qualité des eaux de la
rivière Sorocabuçu a donné lieu à un

programme technique dans le micro-
bassin hydrographique de Verava, où 72
des 90 maraîchers présents sont en AO
[20]. Pour de nombreux maraîchers, le
coût des intrants conventionnels devient
prohibitif. Des problèmes de commercia-
lisation des légumes apparaissent, malgré
la forte demande des métropoles proches
d’Ibiúna. Le maintien de petits produc-
teurs est compromis, et l’AO devient une
alternative possible. Mais quelles sont les
pratiques d’organisation de ces acteurs
sociaux au niveau d’Ibiúna?

Quatre formes

d’organisation

pour la production

et la commercialisation

de légumes

biologiques

Les maraîchers ont commencé à se
convertir à l’AO sous l’impulsion de deux

projets, portés d’un côté par l’Église
catholique et de l’autre par des agro-
nomes engagés dans un mouvement
social brésilien. Cette référence historique,
présente dans tous nos entretiens, permet
de mieux comprendre la coexistence de
formes d’organisation. Aujourd’hui, nous
pouvons identifier quatre formes d’orga-
nisation qui révèlent différentes concep-
tions du marché et de l’AO.

Une association

de petits producteurs

liée à la fondation Campo-

Cidade, mais non certifiée

L’association des petits producteurs
d’Ibiúna (APPRI) est liée à la fondation
Campo-Cidade et à des initiatives de
l’Église catholique, localement et dans
deux quartiers périphériques de São
Paulo. Leur projet global consiste à :
– créer des solidarités entre des commu-
nautés rurales et des citadins ;
– obtenir des légumes à prix justes pour
les producteurs et les consommateurs
urbains ;
– préserver la santé humaine et avoir des
aliments sains ;
– protéger l’environnement.
Ce projet a donné lieu à plusieurs inves-
tissements collectifs : centre éducatif et
d’hébergement de la fondation à Ibiúna,
station de conditionnement et véhicule
pour transporter les légumes.
Selon le coordinateur actuel d’APPRI,
l’AO a germé dans le quartier de
Cachoiera où de nombreux associés sont
encore actifs, mais elle n’a pu se dévelop-
per en raison de la pollution des eaux
d’irrigation par des activités amont,
empêchant les producteurs de se confor-
mer aux normes de l’AO [21]. Seuls deux
producteurs d’APPRI sont certifiés en AO.
APPRI compte plus de 50 maraîchers,
fournissant plus de 800 familles organi-
sées en groupes d’achat et d’autres
familles, lors de marchés dominicaux
proches d’églises de São Paulo. Tous les
15 jours, les producteurs fournissent des
« kits » de 10 kilos de 10 produits diffé-
rents par famille.
Les groupes de consommateurs ont des
conditions socio-économiques précaires.
Ils rendent visite aux producteurs. Ces
échanges sont ouverts sur des événe-
ments religieux et culturels, sur la recon-
naissance des savoirs traditionnels et l’uti-
lisation de plantes médicinales. Ils
renforcent les valeurs de solidarité et de
partenariat entre individus d’horizons dif-
férents.
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Figure 1. Carte de situation d’Ibiúna (SP) et localisation des principaux cours d’eau.

Figure 1. Position of Ibiúna (SP) in relation to closest metropoles and main rivers.
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Une entreprise

au pouvoir structurant

Au début des années 1990, des membres
du mouvement social environnemental
ont créé une coopérative (Coopernatura)
pour organiser la production et la com-
mercialisation de légumes biologiques à
partir d’Ibiúna et de quatre communes
voisines. L’objectif était de conquérir les
50 boutiques vendant des produits « natu-
rels et intégraux », qui existaient à São
Paulo en 1991. Coopernatura a échoué
trois ans plus tard, en raison du manque
d’engagement des producteurs et de la
difficulté d’approvisionnement tout au
long de l’année. Seuls deux producteurs
jouant le jeu ont continué et créé une
nouvelle entreprise (Horta e Arte) qu’ils
dirigent encore.

En 1994, l’objectif stratégique pour cette
entreprise était d’occuper des espaces
dans les hypermarchés de São Paulo, en
fournissant toute l’année des produits
biologiques de bonne qualité visuelle. « À
l’époque, ces légumes bio étaient petits,
laids, tordus et chers » (un directeur
d’Horta e Arte). L’entreprise collecte les
produits de 130 producteurs, dont près
d’une moitié sont dans le bassin de
Verava. Elle souhaite occuper une place
importante sur le marché national et
d’exportation, ce qui est permis par
l’expansion de son aire de collecte à
d’autres États et par son système de certi-
fication (IBD).

Le contrat qui lie les producteurs à l’entre-
prise est exclusif, défini sur la base d’une
planification des plantations élaborée par
une équipe de 8 techniciens. Les intrants,
l’assistance technique et la certification
(de groupe) sont assumés par les produc-
teurs. Le paiement aux producteurs n’est
réalisé que s’il y a vente effective (consi-
gnation). Une logique commerciale pré-
domine, avec une organisation de la pro-
duction très planifiée.

Trois ordres de questions sont posées, à
partir de nos entretiens locaux. Les coûts
logistiques sont élevés pour l’entreprise,
d’autant que son rayon d’action s’étend,
et sa capacité de négociation avec des
hypermarchés diminue avec l’arrivée de
concurrents. Ensuite, la répartition de la
valeur ajoutée et des risques est jugée
défavorable aux producteurs. Enfin, la
délégation de la planification à un per-
sonnel qualifié ne réduit-elle pas l’auto-
nomie et la capacité d’initiative des pro-
ducteurs ? D’autres formes d’organisation
ont ainsi émergé...

Une association horizontale

de producteurs biologiques

indépendants

Cette troisième forme d’organisation
(APPOI) est une association de 15 petits
maraîchers biologiques. En l’absence de
contrat d’exclusivité, la moitié d’entre eux
livre l’association de façon occasionnelle.
L’association est présidée par un produc-
teur qui a été impliqué dans un orga-
nisme certificateur (AAO) et trésorier de
Campo-Cidade. Il maintient ce lien avec
des communautés catholiques périphéri-
ques. Les autres circuits de commerciali-
sation d’APPOI sont en partie les mêmes
supermarchés qu’Horta e Arte, ainsi que
des livraisons directes chez des particu-
liers. Les principes de fonctionnement
sont : la participation, l’échange d’expé-
riences et d’informations sur les problè-
mes quotidiens, la flexibilité et l’adapta-
tion, la définition de prix justes pour le
producteur et le consommateur. Tous les
producteurs d’APPOI sont certifiés indivi-
duellement par AAO et la nouvelle station
de conditionnement d’Ibiúna est certifiée
par Ecocert. L’association est à la fois
commerciale et charismatique. Sa nou-
velle orientation demande une informa-
tion permanente sur un marché devenu
compétitif. Un enjeu consiste à ne pas
sacrifier la justice sociale à l’agilité com-
merciale.

Intégration

dans une coopérative

opérant au niveau de l’État

de Sao Paulo

Cette dernière organisation est née en
rupture avec les principes et pratiques de
l’entreprise Horta e Arte. Elle associe
12 producteurs biologiques de Verava,
inquiets du prix payé aux producteurs
comparativement aux prix affichés dans
les supermarchés. Leur association a été
intégrée fin 2003 dans une coopérative
régionale (CAISP, créée en 1995). Les
maraîchers concernés bénéficient de la
structure fonctionnelle de la coopérative
(intrants, facturation, transport), qui peut
en retour explorer un nouveau débouché
dans les supermarchés des villes moyen-
nes de l’État. La certification est identique
à celle d’APPOI, et CAISP ne demande
pas d’exclusivité aux producteurs, qui
peuvent également faire de la vente
directe dans des marchés forains.

Identités des formes

d’organisation

Ces quatre formes d’organisation peuvent
être décrites de manière synthétique
(tableau 1).

Tableau 1. Description synthétique des quatre formes d’organisation
identifiées à Ibiúna.

Table 1. Comprehensive description of the four forms of organisation identified in
Ibiúna.

Producteurs Production Certification Mise en
marché

Valeurs/
identités

APPRI 50 maraîchers
(seulement 2

en AO)

Autonomie
alimentaire et

diversité

Confiance et
validation des
communautés

Solidaire
(prix justes)

Vente directe

Fraternité
Coopération

Diversité
Horta
e Arte

60 en AO
dans le bassin

de Verava

Planification
Assistance
technique

Collective, par
IBD (Botucatu)

Supermarchés
Qualité
visuelle

Réalité
économique
Technologie

APPOI 15 en AO Initiative
individuelle du

producteur

Individuelle
(AAO) pour les

maraîchers

Agilité
commerciale
GMS et vente

directe

Échange
Rôle central
du président

Respect
Justice

CAISP 12 AO, et 105
producteurs

non-AO

Expérience
acquise et

interactions

Station
certifiée par

Ecocert

Supermarchés
intermédiaires

Logistique

Proximité
Expérience

Collectif

AO : agricultura orgânica ; IBD : Instituto biodinâmico ; GMS : grandes et moyennes surfaces ; AAO :
Associacão de agricultura orgânica.
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Une lecture horizontale du tableau 1
témoigne de la cohérence interne de cha-
que forme d’organisation. Bien que le
Brésil figure parmi les principaux produc-
teurs mondiaux en AO [6], un défi majeur
est de développer des marchés locaux
avec des prix raisonnables afin que des
populations disposant de faibles ressour-
ces puissent avoir accès à des aliments
sains. Ibiúna est sans doute un exemple
de ce nouvel espace d’interface rural-
urbain, qui produit plus de la moitié de la
production horticole du pays [9].
Nous avons considéré l’AO au sens géné-
rique, mais des différences d’interpréta-
tion de l’AO apparaissent. Elles sont sou-
vent structurées entre deux polarités :
produits dérivés d’une substitution
d’intrants ou conception d’un système
organique [18, 22]. Ce sont plutôt des
combinaisons entre polarités qui caracté-
risent les formes d’organisation rencon-
trées. L’opportunité de mieux valoriser la
production et de réduire les coûts par
substitution d’intrants est partagée, mais
des différences apparaissent dans les rela-
tions entre producteurs et consomma-
teurs, dans la définition d’un juste prix et
la répartition de valeur ajoutée. Le souci
de préservation de l’environnement est
transversal, mais des compartiments dif-
férents sont concernés : l’ancrage d’Horta
e Arte dans Verava (bassin de production
et bassin hydrographique) peut préserver
la qualité de l’eau, alors qu’APPRI privilé-
gie la protection des ressources édaphi-
ques et forestières. Ces pistes pourront
être validées par une analyse des prati-
ques et leur évaluation dans chaque
forme d’organisation, par exemple au
moyen d’indicateurs [5, 9, 23], et chez des
producteurs passant d’une organisation à
une autre.

Conclusions

Cette démarche exploratoire a permis de
préciser les enjeux de l’AO dans des

ceintures vertes de grands centres
urbains. Les filiations et articulations
entre formes d’organisation contribuent à
une forte dynamique de l’AO. De petits
maraîchers se sont appuyés sur leurs pro-
pres besoins et sur ceux des consomma-
teurs pour la conquête d’un marché inté-
rieur et la protection de l’environnement.
Ils ont ainsi élargi leurs relations avec
d’autres producteurs, le marché et les
urbains, l’appui technique et la certifica-
tion. Ces initiatives contribuent à un
meilleur positionnement économique
des agriculteurs, par une requalification
de la production et l’ajout de valeurs à ce
territoire d’Ibiúna. Leur identification
dans d’autres États du Brésil [5, 8, 9]
légitime également la construction d’un
réseau élargi d’expériences en agro-
écologie. ■
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